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Avant-propos
« Les rois qui ont fait la France »… L’expression a fait florès dans nos manuels d’histoire avec leur litanie : Louis I, Louis II, Louis III… À l’ombre de ces grands rois, la reine de France a longtemps été ignorée, pour la seule et unique raison qu’elle fut très tôt écartée du pouvoir par une « loi salique » aussi offensante que mensongère !
 Sa fonction ? Donner un héritier au trône et apporter en dot une alliance diplomatique. Si ce rôle peut apparaître comme secondaire, certaines d’entre elles ont cependant souvent été des personnages clefs de notre Histoire et ont imprimé une marque profonde. Ainsi, Aliénor d’Aquitaine, Blanche de Castille, Catherine de Médicis ou encore Anne d’Autriche ne se sont pas contentées d’être de simples pions sur l’échiquier politique. 
Lorsque la reine de France devient régente, non seulement elle tient les rênes de l’État dans les vicissitudes d’une histoire trop peu féministe, mais elle le fait avec autant de talent que son époux ou ses fils. Il est donc plus que temps de redécouvrir « ces reines qui ont fait les rois de France » !
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Les reines mérovingiennes
Grâce aux rares chroniqueurs de l’époque – notamment l’évêque Grégoire de Tours –, les noms des reines mérovingiennes ont pu être conservés. Depuis Basine, femme de Chilpéric et mère de Clovis, nombre d’entre elles se sont succédé sur les différents trônes francs jusqu’à l’avènement de Pépin en 754.
 Des reines oubliées
De toutes ces femmes, l’Histoire n’a retenu que l’existence de Clo-tilde, de Brunehaut, de Frédégonde et de quelques rares autres. Oubliées donc, ou presque, Chunsène et Waltrade, Hadeltrude et Bérétrude, Sichilde, Doda, Gisèle, Méroflède, Deutérie ou Wisi-garde. Le dernier des Mérovingiens, Childéric III, eut une femme dont on ignore même le nom ! Ces princesses étaient germaniques, lombardes, saxonnes, burgondes, wisighotes, reines de Neustrie ou d’Austrasie…
Certaines, comme la thuringienne Radegonde, quatrième femme de Clotaire Ier, ont laissé le souvenir de femmes pieuses et lettrées. D’autres, comme Bathilde, ont régné en véritables souveraines parce que la coutume franque le leur permettait. Beaucoup ont dû sup-porter les frasques extraconjugales de leurs royaux époux, particu-lièrement Gomatrude, Nanthilde et Ragnetrude, les trois femmes successives de Dagobert Ier… 
Toutes ont eu pour principal rôle de donner des héritiers et pour périlleuse mission de les protéger des intrigues fréquemment san-glantes qui déchiraient les royaumes francs… quand ce n‘étaient pas elles qui ordonnaient la mise à mort de leurs propres enfants ou de leurs royaux époux !
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Reine mérovingienne en 480.
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 La maladresse de Bathilde
Ancienne esclave devenue reine après avoir donné un fils à Clovis II, Balthilde est une de ces Mérovingiennes de caractère qui, à la mort de son époux en 587, s’affirme comme une nouvelle Brunehaut. Pour mettre au pas l’évêque de Lyon, Aunemond, elle n’hésite pas à le faire décapiter, provoquant les foudres de l’Église. Un concile est aussitôt convoqué à Nantes où sera prise une décision capitale pour notre Histoire.
Après avoir rappelé la sagesse des Écritures et plus particulièrement la pre-mière épître de Paul aux Corinthiens (« que les femmes se taisent dans vos assemblées ; il ne leur est pas permis d’y parler… »), le canon 19 de ce concile de Nantes décide que les femmes, qui « perturbent plus qu’elles n’arrangent les affaires du royaume et l’intérêt de la chose publique », seront désormais empêchées de prendre part aux débats comme aux décisions.


De gauche à droite : Clotaire II et Haldetrude, Nantilde et Dagobert Ier, Clovis II et Bathilde, Clotaire II.
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Clotilde
v. 474 – v. 545
Fille du roi burgonde Chilpéric et de Carétine, la princesse Clotilde a été élevée par sa mère dans la foi chrétienne. Son destin est de fortifier, par une union, les liens entre la Burgondie et les autres royaumes de la Gaule mérovingienne.
 Reine des Francs
Promise au roi franc et païen Clovis, Clotilde l'épouse à Soissons, vers 493. Le roi franc, qui entend bien régner sans partage et n’hésite pas à utiliser la brutalité à cette fin, ne laisse que peu de place à son épouse dans la conduite des affaires politiques. Mais Clotilde a sur lui une évidente et forte influence, aidée en cela par l’évêque Rémi de Reims avec lequel elle travaille patiemment à la conversion de son païen de mari.
Le miracle a lieu en 496 lors de la bataille de Tolbiac quand Clovis, malmené par l’ennemi, fait la promesse de se convertir au Dieu de Clotilde si celui-ci lui apporte la victoire. Et le miracle advient, à grand renfort de signes divins visibles dans le ciel…
 Sainte Clotilde
La conversion de Clovis – et de son armée – à la foi chrétienne vaudra à la reine des Francs d’être accueillie parmi les saints de l’Église catholique. Un honneur qu’elle doit également à sa vie pieuse consacrée à la protection de nombreux établissements religieux et à l’édification d‘églises, notamment la basilique des apôtres Pierre et Paul construite sur la colline de Lutèce, future abbaye Sainte-Geneviève, ou encore la basilique Saint-Germain d’Auxerre.



[image: fond page]
10



À la mort de Clovis, affligée par les rivalités fratricides et sanglantes qui opposent ses trois fils Clodo-mir, Childebert et Clotaire, la reine Clo-tilde se retire à Tours, non loin de l’abbaye Saint-Martin. Elle s’éteint en juin 545 à l’âge de soixante-dix ans.


 Sainte patronne… des hélicoptères !
Après bien des siècles, la victoire miraculeuse de Clovis sur les Alamans à Tolbiac a eu une conséquence inattendue pour la postérité de la reine Clo-tilde. En 1954, l’armée de terre française se dote d’une aviation légère chargée d’appuyer, à l’aide d’hélicoptères de combat, les fantassins au sol ou de guider l’artillerie. Respectueux des traditions, l’état-major cherche aussitôt à placer cette ALAT (Aviation légère de l’armée de terre) sous la protection d’un saint. Se souvenant qu’à Tolbiac, c’est le feu divin venu du ciel qui apporta la victoire, les militaires choisirent alors Clotilde comme sainte patronne…


Clovis, Clotilde et leurs enfants.
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Sainte Clotilde, reine des Francs.



[image: fond page]
12



Brunehaut
v. 547 – 613
À l‘époque des rois dits « fainéants », il est aisé de penser que les reines n’ont guère eu leur part dans l’administration des royaumes francs. C’était compter sans Brunehaut, reine de la puissante Austrasie, l’une des plus grandes souveraines de son temps.
 Les guerres fratricides
En 566, Brunehaut, fille du roi wisigoth de Tolède, épouse l’Austra-sien Sigebert, avant que sa sœur Galswinthe n’épouse le frère de Sigebert, Chilpéric Ier, roi de Neustrie. La double alliance des deux familles aurait dû amener la concorde entre les royaumes d’Austrasie et de Neustrie. Mais lorsque la maîtresse de Chilpéric, l’orgueilleuse Frédégonde, fait assassiner Galswinthe, les rivalités ne font que s’aggraver. La guerre entre les deux frères s’achève par la victoire de Sigebert qui s’installe à Paris avec Brunehaut et leur fils, Childebert. Alors qu’il s’apprête à recevoir l’allégeance de son frère, Sigebert tombe sous les coups des sicaires envoyés par Frédégonde. Brune-haut se retrouve alors emprisonnée à Rouen, à la merci de son rival et beau-frère Chilpéric.
 Une lutte sourde pour le pouvoir
Mais Brunehaut parvient à surmonter les épreuves. Elle réussit même à recouvrer sa liberté en proposant à l’un des fils de son ennemi, le jeune Mérovée, de l’épouser. Le mariage est célébré en 576 et Brunehaut retourne en Austrasie où sa situation demeure fra-gile, d’autant que Mérovée disparaît dès l’année suivante. Le fils de Brunehaut, Childebert, étant trop jeune pour régner, la régence est 
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